
Combattre le capitalisme 

 

1/ Le marxisme : socialisme révolutionnaire ou communisme 
 

"L'histoire de toute société jusqu'à nos jours n'a été que l'histoire de la lutte de classes. (...) La société se divise de plus 

en plus en deux vastes camps ennemis, en deux grandes classes diamétralement opposées : la bourgeoisie et le 

prolétariat. A mesure que grandit la bourgeoisie, se développe aussi le prolétariat, la classe des ouvriers modernes (...). 

Le but immédiat des communistes est le même que celui de tous les partis ouvriers : constitution du prolétariat en 

classe, renversement de la domination bourgeoise, conquête du pouvoir politique par le prolétariat. (...) Le prolétariat se 

servira de sa suprématie politique pour arracher peu à peu à la bourgeoisie tout le capital, pour centraliser tous les 

instruments de production entre les mains de l'Etat (...) Cela ne pourra se faire, naturellement, au début, que par une 

intervention despotique dans le droit de propriété et les rapports bourgeois de production (...) 

A la place de l'ancienne société bourgeoise, avec ses classes et ses antagonismes de classes, surgit une association dans 

laquelle le libre développement de chacun est la condition du libre développement de tous." 

K. Marx - F. Engels, "Manifeste du parti communiste", Londres, 1848. 

 

2/ L’anarchisme 
 

"Dans l'Etat populaire de M. Marx, nous dit-on, il n'y aura point de classe privilégiée. Tous seront égaux, non seulement 

au point de vue juridique et politique, mais aussi économique (...). Il n'y aura donc plus de classe, mais un 

gouvernement qui ne se contentera pas de gouverner et d'administrer les masses politiquement, mais encore les 

administrera économiquement, en concentrant entre ses mains la production et la juste répartition des richesses, la 

culture de la terre, l'établissement et le développement des fabriques, l'organisation et la direction du commerce, enfin 

l'application du capital à la production par le seul banquier, l'Etat. Tout cela exigera une science immense et beaucoup 

de têtes débordantes de cervelle dans ce gouvernement. Ce sera le règne de l'intelligence scientifique, le plus 

aristocratique, le plus despotique, le plus arrogant et le plus méprisant de tous les régimes. Il y aura une nouvelle classe, 

une hiérarchie nouvelle de savants réels et fictifs, et le monde se partagera en une minorité dominant au nom de la 

science, et une immense majorité ignorante. (...) Tout Etat, même le plus républicain et le plus démocratique, (…) n'est 

pas autre chose que le gouvernement des masses de haut en bas par une minorité savante et par cela même privilégiée, 

soi-disant comprenant mieux les véritables intérêts du peuple que le peuple lui-même." 

Bakounine, Lettres aux compagnons du Jura 

 

3/ Le socialisme réformiste 

"Nous voulons collaborer avec toute la gauche pour une œuvre d'action républicaine et réformatrice. Nous voulons en 

même temps poursuivre les fins supérieures en vue desquelles le prolétariat s'est organisé. (...) 

Oui, nous voulons l'abolition du salariat. (...) Mais cette émancipation sociale, cette émancipation économique suppose 

un prolétariat libre, éduqué, éclairé, elle suppose par conséquent une démocratie organisée et agissante où toutes les 

forces, où toutes les idées d'avenir peuvent se développer, elle suppose en même temps une série de réformes qui, en 

ajoutant aujourd'hui un peu de bien-être, un peu de garantie, un peu de lumière à la vie des salariés, leur permettent de 

regarder plus loin, de lever les yeux vers l'avenir et de préparer un ordre nouveau. 

C'est pourquoi nous sommes doublement attachés à la république, comme républicains et comme socialistes, et c'est 

pourquoi nous sommes doublement attachés à la politique de réformes, comme démocrates et comme socialistes." 

Jean Jaurès, discours devant la Chambre des députés, 1902. 

 

Questions 
1/ Quel est l’objectif commun à ces trois courants ? A quel système économique s’opposent-ils ? 

2/ Qu’est-ce qui distingue les anarchistes des marxistes ? 

3/ En quoi Jaurès se distingue-t-il du marxisme ? 

 

4/ L’action syndicale 

Document A : extrait du cahier des délibérations du syndicat des patrons potiers de Vallauris (1908) 

« M. Lombard déclare … qu’il avait dû se résigner à congédier un ouvrier faisant partie de son personnel, en lui 

donnant bien entendu les huit jours réglementaires [8 jours de délai avant qu’il quitte son travail]. Devant cette mesure, 

la chambre syndicale des ouvriers potiers a informé M. Lombard que les autres ouvriers tourneurs lui seraient retirés, 

malgré tout son désir de les conserver. (…) M. Lombard demande quelle décision ses collègues comptent prendre pour 

sauvegarder et leurs intérêts et leur dignité ainsi compromis. 

A l’unanimité l’assemblée décide de donner les huit jours [c’est-à-dire licencier] à tous les ouvriers tourneurs le samedi 

11 courant [11 juillet 1908]. » 

 

 

 



Document B.  extrait du journal « Le petit niçois », 23/09/1908 (archives départementales 06) 

 

Document C Extraits du livre écrit par un des leaders du syndicat des ouvriers potiers, Etienne Lieutaud. 

« « Quatre mois et demi de lock-out », publié en 1910. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1/ Quels sont les deux groupes qui s’opposent à Vallauris 

en 1908 ? 

2/ Quel est le point de départ du conflit ?  Que se passe-t-il 

le 11 juillet 1908 ? Qu’est-ce qu’un « lock-out » ? 

3/ Qui a gagné ? Après combien de mois de lutte ? 

4/ Quelles revendications des ouvriers sont satisfaites ? 

5/ Quel sont les moyens d’actions et d’organisation des 

ouvriers ? 

6/ Définir le syndicalisme à partir de cet exemple. 

7/ Doc 1 p28 : dans quels domaines les luttes politiques et 

syndicales ont-elle abouti  à des progrès  sociaux ? 

 


